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Saud mardi, iU nin i852.
Le Conseil ae'rdenit onfornoi.l'ajour.

nement.
Membres prsente;s
L'Hon. James Bobb, pTdbidenir et MM. Bur.

ke, Claiborne, 0lar1 cnverge, Lugeubuhl,
Labatut, Gasqua et e We.

Sur motion, on 0e dM pse de la lecture du
journal. u*a vnt

Lecture est fat d mesage auivant, venant
du matire. La partie relative la vente des es-
claves lgus & la ville par M. Stephen Girard,
Sest rfre au comoit4 de finances; celle relative
i'ouverture d'une &thnue dans la prolongation
de l& ru d'Orlans, est rdfdepde au comit des
rues O d5baroadbree ; et celle relative au con-i
tratpotur allumer les laminpes d secoind District,
est rfr Mau umme comit. ,

A Ph ld PrEeil et de diaeurs kt ibirrse de

t i ^ ^du Jmmit aa ssi.ag
1lllVIlUtolaNonudte ff
Sesesers. - En tld'une Idsolutton du

onsil de Ville, appr e 17 mai dernier, au-
tori t le maire disposer des ixante-quare.
| ecDves en la possession de M. H. M. Bry, noe

Svenant du legs Girard, J' ainte in el
de vou, faprenur, que j'ai effectu avente de

nigree, ux cnn4htjen1 suivantes;
T9,te-hait esclaves J C. 0. har

| ,-moltid payable le 15 ier
l'autre moltid en fivrier 1864, av &
hlit pour cent, daterdlferjuile alh.

t-oinq eeclaves OwsW. peur

co eptnt
IlOO CaM mmes teiAgeeoif(cnol' Toue
Liq', lo-pth6qqe, eti ;blletssoet

;end at- I ilamt, Pleltipe&^;, :
pBJ va. t e i 4 eIsjtOMN M. ty, p<fi

lwy B^ Vfcl O * omptant, rt.olbem~neneAsa rue d'oQt ,4 vers le lac,
ont 4 Omo dans lia, r

m 1ion etnd* ul g.etll,

Sesire suesar or 'eo a 

Conformment une r ion p
le Counee es Asistantal n a
edu cilt'eourant, j'si s q 0

fut tenue le 28 tiourant afl l
so3ie'escasisiticd pr la r4i j
B Wtston membre Cn el d -

Aldermen. Vcs vonu In
p ag et t h

Se u plivjeous trausmenle sif 'iiaid-
latienduBF.hilip Willmam, dansm "ulaqn^f i~i'k6
0 la transfer soecont tVscs g tr -

.es 'lampes du second .DistrQ'ot,
atman.
'ai l'honneur d'tre, tle-re fotlroee(,

cBleant serviteut,d
A. D. Caosait. , mairej

pltrla^MB ijiwne.ar laz ri na^
deM. T. , embre du Ohtiser O leW s-

eletate.P

UnB el unieatia .DBu sBotclhiar g idEl
anuoni4aet a CqiJe q'il didfa ditee <>oc' tipi
ira te iel, I ID6Mc t-

Une eimmunicamoua de M.S il. Moditee e4
dpoede sur le bureueg, -' -i

Un compte de du4i, fia & iM.
mn, pr louage do ri4

T|B ainances.- ? *''"*a B '
Unelettre de M. 4A t8i t

e faire n contrai p larIiumi3
par-n, l'effet l d saiter

t la gele de d1'e1(
Spoer UVlte m anM e oBaweie ail

ar les "rdonnanes), est rfre au ai des
ailonsde.TB(O tPci'cldo. * S?
Une Pd* fhiZi e1coml a n le d g d l me u1i

le nte No 8, nandantneQlneiI?'|aatS
mesures noieaire pona lui p n

^ vUe pompe et un char tuya, re au
cor? 4 0sIlneendles ii pelne

17o pto de qslt rt. P l" * ; -
Berghman, pour dep i ml'r Allres comae
portier du Conseil des Aldermen, est rfr au s
,cmidde

Uneptitilon *idats prpritalres du
Stroisime D eiaot, demadat qu'n s achve l ns

a nouvelle eeef Ot-Beie sv nlit b

ycomame cu le jugera cionrenMbe, uet ri^rfe eu c

dd comit des rosi et dbsrcsilB.

Uneptition de rsridant ires et p
Chemin le ueeUPllerd deancas"i, h1 a
'soit ceosyensblemnt niTea' c ei <II ou plas- t-I

'cho, dprjue lendroit oN s'arree4 Teo- n 1
! iel, juBqi gex-limiitt dpi frspriraitbn*

on canail Mardf nyr diptaret d'esuv>on trois-
luartode <n milleetrlrbe oucodesfe O Bet ru

cmdbarcadres. et-le oa ,'t spi,
Une ptitiou de propritaires ie 1

Idans legu 10Perclldo et Gatroilde5nuaddttafil'^
.;Conseil de faire diBparetr iUnoe'u.ditecgt cilice- .

s. ionne par l'insuffgtnu deofoose ciietdie8(te ^
'mintersection des dite .rep h t ,

Spendant la pluie, estrfr eo , *a

Une poitin de L. P. Catir, ett 1'
Cosi sefaril - 'Tt'

patoir, de pliirda place Wsaui, i 0 n ?
ee trolsie antrtpou e < exhibiocIe

'artifice. g
uneUn m4ilpl der nCitares de l'Ocean Tei e

fe donoe lN-a , de l'Ordre des TcmcitW ) dHou
1 cghur< est rftU anc comit de poclr *

| Une ltt mand Dupr, r oill oteur de
Sdroit les navire d second District

demanda q se son bon soit cancell, est rfrl
ou comit de flnanoee< avec pouvoir d'agir,

Un compte du Dr G. J. Browning, poir six
mois de salaire comme mdecin felex-trolsignoe
umunicipalit, estrfr au comit de finances, -
avec pouvoir d'agIr.

j Une commuenication du preident du Bureaul ,
dlesecmmobltsree de la Maisn de refuge, au ou

Un mdtfijet des salaIres des difrets officlers employ s
dans l'institution.i rfre ancom des.I
Mafionsde Travatl EPrlson8s.

Une lettre de W. A. Blanuhard, ddgut-voyer,
offrants onr e caution E. A. bridge, estrfre'
au comit de finances.

Une ptition de David TwiGJ demandant l p
peru sion de construire un rana en face
de oa demeure, rue Prytane, t,^Qllopeet *

u Cliol, est rfre au comit du rite t esarca
idbres.

Une lettre de M. P. Boul, au sujet dun lege e
feu Stephen Girard, et rflire au oomrit de fi- -
*^ nonces. ;eUne ptitionde la compagnie Jef-asonNo 1,1
relativement a la construction d'un pont, la
pose de certaines pierres, etc., est rfre iu co-
mint des incendies. -

Une ptition d'EdwArd D. White, contractantr
pour le pavagde dla rue Marigny, danstle troi--,
Sci te District, est rfre au comit des rues e
!dbarcadbres.

Une ptition de tephien Isle, fermier d maur-
ch de la rue des Magasins, est rfre au co-
mit de police.

Une ptiti de Jacob Barker, demandant que-'
le tableau 'sement soit corrig en certains
S endroia eetsr e au comit de finances.

Uneeomm ateetion 4'variate Blanc, se plai-
gnant d'une itjustice qui lui a t faite par une*'
rsolution de i ex-premibre municipalit, est r-
fre cn comit dus rue et dbaroadbres.

Les pSitions G ivarate, sont rfres an cont'
3 judiciaire :

De John Hurley, demandant lapermission do' *
rmanciper l'esclave Josphine ,

De O. Gaillard, et Raucoin, excuteurs, de-
mandant la permission d'manciper l'eoaclotva
William.

D'Auguste Gaspard, demandant la permissiton
d'mianiper le "stat liber" James.

De John Fox, demandant la permission du'-
manciper les esclaves Harriet et John.

De Jam es Goines, demandant la permission
d'manciper l'esclave Martho.

D'Elisobeth Barte, demandant la pemission
S d'manciper l'esclave Josphine.

De Flix Grima et Franoise Grima, deman-
dant la permission d'manciper lesesclc ees Pan-
line et Clina Beaurepaire.

De E. , rn, excutrice testame :taire de
PDmela- uh Laboulet, demandant P'manci-
patnio leslave Betsey.

De l 5 Pe MAIIENTes.
M. Condarne,'ri nom du comit ' (P faoses'
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prdeente le r ola rsolution qui suivent, qui
leequels eur Ies des rgles, ibnt adopte : ce h

Le comit de finances, auquel avaient t r- te,
d es divers comptes, demande rapporter qu'il cer

1i a examins et approuvs, et prensute ce qui cet
suit. W. P. CoNVERSiE, I

W. A. GAsqvET. nal
J.ssI RossB. I

B4solu que le trsorier paie, sur le mandat fdr'
du contrleur, les comptes suivantes : dc

lohu Doyle, transport de meubles de la Mai- me
son de Travail, trente plastres. ti

a

Le IStntespan, ptcation d'annsnces, etc., od"
huit plastres. , o

n

Rete4gant Commercial, rafraohiseemen aux pri
juges, quinze piastres. ab

A, C1a0 nne, rafraichissements aux juges, "
C

quinz piastres.. 
o

L. 'olera, rafracbissements aux juges, six soi
piastres et cinquante sme..

I#ary Petrie, placard ide 2000 affiches, huit me"'
siare con

H orno, pour divers, vingt-trois piastres. No
M-. MPink, videuase, six-plastres. moi]

r )X1mu pendule, qua- dep

a, unnones d'esclaves, dix-huit rue

#t is _40, d loyer de malsons co

colsnd"euxipoB, quatre-vingt- t
lis etquatre-vlnzt-r leou on,

blcan leces :avTis luietion, 
1et

q 4^i yttnsinbfaris,Onzepins- ,.pteda0
onaqmme char- a

il s emilumentdelta- <g
no attr#a s :o

i usl aiaffort iSt traveux annZ la :
e cei rquatr-6'igte liafi -a

SMiobel, pidver, die-neufi astreset
sous.
efMi loage de cah pour -'utage dela

i pitres. de.
, 4res4In treivsux de-fira, cent ois- p

quante siMtrea. quatre- M-donu sous, B a'
il. MGoint, deux Uordes U buis de pin, dix

S toIsonm, pour fourniture et pose de

v.&,OtMgOe, prncIits.pour trroaliy1B oest
euntn-piastres et trente-trois sous. i

rparBtions, oinq pie un

J. i,! Ponr, aoir pint le marchl g
Lf idintroi piastres. ra;

. 'J0a tW aTut la machine b desbelce-
.mexitr 3| sftrrai- d'u

o, e 's enonderyer su'ea 
ftrat-

the# 1 t t h lihe & datce- 1ni

d t vage.i e tp esekg
0
fran .

* as,<T*r ppotsBr1d eomitt des rues ae,

deB(Ma*ttscdebhus6saudsitsouiBttrle route nt-

L denihti aie e t g aotrettre e br

su00 s sume 5 b
e flda 'ordonn c oncer- et

'e q~Alsuho4tlulsalredOs res 5
: , ). iiiire dsruse.

cd

t robedelt i qlBdt.. uro st r asuitor le pucS-eW, ettusatescn
tic

odu edMOtd district, dans
- se otarnntr pouqr aientp

ia & 44e
'fcliudroite de levge, et de taiti 'rparer PT

t(_bi e* actuel puar l'uBgebd la police de la au
qtue le cot total nexcde pa

*te
a o*e tneordensume-suivaolt qui a

os is us4edlgle r q i

4
1 
VUCc Z*laounvelle- gi

ort sr . suit:
.n- dater de la passation de cette ordon-

&a ct'ltaS dToi u .C9siiuirc des cl
t rit - le dfairi t4buter tou conatratis loie le net-

m toytg diirge"d ir8,le rpartions des J
*rues palv ci aqu Uf1 eaves, et tous auires con-
trat l eOnsut maintenant on qui. prraient
t & plua enrigueur, et qu ld'aps la loi Li
a c !tr sun dpfartemet. de

S: c leaique des contrao4anta de

de t det ril,0 enter leus m q
* deeTola ctormde i & lulra eussiit, il sera et
d ai. ditce tirp ou idee dputs,

a vi Icon ontres factelrqit t'ravaux di
, prs le termes du oentrat aie du con-

' 6^t4t equele frais seront ddite des paie- t;
Sat mensuels. o ci

& Que chaque fois que l dit o omiBsairedes niquc e y rap riea
e gsracnvenae d'emoy ers ouevrir qi

f' axde cette ville, d'aeter des me-
' ut'r les dite travaux a frais de tout se

S t ou lontractante, il devra, avant Be
fl tu les dits rs ou qeter les doit co

<ml de la, i Ppes^ l'a ti adu prsident
- W ll4t* sep ie5t ddBroaTltes, . 0

pottt$n^p1 ^4luemei aux contras- A
-iW Sour IravanxfalIetiontlplt 1< ^i

g a lu ril' c"ce 0 SBci du acommie-
S u r daes ouv pis l pporteur eu P

i ulM e t dbarcadqre smra use auto- C
q uiSAlts pour d pomeutti e au contr leur de C

- tieer eo _4ant c sur le trsoriter, pour rgie-
met dgidui

e ctlonsounato e oupaTtie s d'ordon- v
Lg B ta ce qui prcde ont eot de-

l, 'rdoentunce puivante qui I

rtu daa LpB .Juoirslnus8,.da lsBOon. ^
eil d la bile du-la qNouvelle lans par un i

a 1tedia Liis lIre'de l'Etat de la Louistane.
; t tt, mo"'cte o antors eitenmbr' as
1ed'l les dantra ville de to lle- e s

*i et our d'autres-flobjets," approuv le 22 mitr

Qu'il oit t ordonn qu'une charte est et dte-
imeur aocorltit la compagnie d'incendie Crole
JNo 9, pendtut le priode de dix uens, a dater du
quatrime jour de juillet 1862, leur charte as-

Stuelle expirant ce jour l et que la dite compa-
egise, sout le dits noms et titre, jouisse de tous

es droite, aventages et privilgessaccords, aux
d "npatones d'incendieB,na les diirenuts asiesi

e d emanes prdener arslto uvne
d " la -eLi latse'de iltittds la Louisiane.

- Il est bien l cptendu que la dite compagnie
" outt' r.ejmai o insre quurante dmembres ni

plus de quatre-vingts, q

-1 LBaappurt et les rsolutione qui suivent ssnt
* manadstp d,-sur dispense des rOglso ;

-Le-cetdcmt des incendios-auquel avait t r'
t n finu ala ptition de la compagnie d'incendie
-. 'iJuelsoti No 18, demandant uno appropriation

t J,' i soune nouvelle pompe et un char o tuyaux-
us'tant asprtque l'apporeil que possode actuel-

* toment la dite compand ie a plus de uiu ans de
'-;service actif, et qu'il est ncessaire d'y faira des

e rparations t choque incendie, paur s'en servir,
;demandet prsenter la rsolution q suivante:

S Rsolu que le trsorier paie, sur le mandadu
conitreur, la somme de trois cent cinquantei
-r piastres e la compagnie d'incendie Jacson No

Sl8, pour une voiture t tuyaux le dat mandat ne

m- devant tre isp que quand le vayer aura certi-
fi que la voiture d tuyaux a t reue.

ui sutolu galement, que le trsorier paie, osur
- ule mandat du contreleur, la esomme de doues
Scent cinquante piasties u la compagnie dincen-

410e Jackson No 18, pour une nouvelle pompeB
' ,.u'on esptre recevomi- dans environ six eemai-

tO atmB;) le dit mandat ne sera mis que quand le

ouvipier certifiera que la pompe a t reue.

ile rapport et la rsolution qui suivent son
8- ai ntopts sur dipspese des rtgles ;

Le comit dce incendies-auquel avait t r-
u tre la ptition de la compagnie Jefferson No

16, relativement ton lot de terre sur lequel une
tn nouvelle case t pompe a t construite, situ im-

mdiatement aprs l'encoignure de la rue Conti
s- -et allant de la rue du Bassin t la rue Frauklu
o- -- sur examen, a tacouv que i curie a t cons-

-truite prs du centre du dit terrain, et qu'envi-
de I mn trente-cinq pieds sur la rue Frantelin n'est
ci- -d'aucun usage t la compagnie; on consquence,

il demande t prsenter la rsolutionsiat
Itosou que le voyer ssit et demeure autoris

l mettre la compagnie d'incendie Jefferson No
us, 16, en possession de sotte partie du lut de terre

qui se trouve derrire leur deurli&e< qui fait fa- dlia
ce a la rue Frainlllit,aptletttelliiifvaC - obsw
te, et qu'il eoit galemiseintii5t5q faire pla- a
cer les brireslte eui res pour sauvegarder, mou
cet endroit. ' R onq

Le rapt ot l a rsolntl6n qui suivent, ve- un C
nant d .comdteles incendis, mont lus: des

Le coeit d Br fcendui-Unquel avaitt r- suri
fre la psol edilp comnpagnie ds crc et piles
chenlle Lalyte o 1, sitenabe damleequ s rih on 4
me datnlct-oamnde ak rapporte 'le c ia- an
oin le li$eut i oepns npr o> < eit M IW 'apji

da leisPerotaebeoi qui dWi g ne- nanI
onflati tta dilapifde, et que d e1r, i a a M

pris qu<lie bail est 1meie et d loe es e 
M

i t nceea i 'qonatre
asco todmentb qpi 6 figrVilardl e e cette R
compagnie; en consquence, ion olfronalem r- ileq
solutions suivnfitC vo . ir

Rsolu quile emit de finances oMit et de- d'r
meure autpr|j & acheter ponr l'asge -de la lt
compagnie de Crocg et chelles dite Lfayetti dire
No ,un lot de terr Convenable qui n'aura pBs trie'
moin de vingt-cinq pieds de face sur cent piede Ou
de profondeur, et qui devra tre situ sur la rue tis a
des Magasins entre le chemin de la Flicit tla Con
rue Wshiingtsis, ad# d'y construire une cmse e

t
't

convenable ar l Jes a oareii. M 
e

Minl de plus que les officiers de la coepa- del
gpei des crocs et <c4eelle, dfte Lafayette N fl,

it t de utrntn utens louer une re s
miaio Poihr l'us age de leuri appareils; et S'y

Istaller quand 1-le jstonan oirontaou eliable. gem

M. Claiborne demande ka amender comme euit-os 
a
m

"L,, let"ra.sita sur la rue des Magastins on Pri
lan ranle disiues adjacentea, et ha r evrf pas pa

gate.plWd.4arAlJ autrea." 1 d. . i.<
Lreti ft! i amendeut adoptie s'o -r

fpeneedes re. -- -pie'
M. Burike, au nom du comit de polices os- re

a
i

sente l rapprt qui suit, lequel et adopt et il
le rdaolntion 'pawee par le Cons4il des As- - '
eitantl-Aldermen, destitunat John La*wos de
I krede d de nat, reoit"le eonconre de ce Con- 3

Le comit de police demande rapporte en d
Mtir d'adhrer l rsolition pase par le ira
Oibnuil don AMs9tans-AIermendestitiuantJohn ""'
LAiwoon. Tas8 fironlaT9, coi

- , J. M. BUtKs .i0

M. libtrkne. au nom du comit de peiies, pr-
ente le rapport qui suit, lequel est adopt, et ft

i

oett que, tion ut rfre au comit judiciaire.. r.g
-- Leoeilt4lodpolice, auquel avait t rfre clt

une 'pdt =tlloretsdenombreuses eignatures an
de propn ature ila terrain occup par le fort &ln
St-.Ca ae. dans letroeihm n iestrieot, demande P.
rappWrite4,. qu

Qae l'inoon hit dota on se plaint au sujet
d'un ilaluste qual'on conitruit en ce moment qui
aW la dite. roprit, pr en faire une remise
.emnilbus, n'et pas ani loplion delvotre Corc- fout

mLi4, e; eoutveerattsion aux "ordonsafeso k lu- cr
e

cendies." En oQqieuoenge oseoa4ndoue k tre les
ehenrgs de toute nouasyelle considration ce fi i

du- d prt nnmoire relatisve aux conditions tri
de qI hvenle ordineul-e dix vieux fort st-Charles,

'--l'eaiplcei.nena ass'opcpatit e fori tant born -
a n sle4 rus- plade, odesr 

qu

ace toWe Cinn pr.$lyoes et Lve-t do}ia- qe
r*nt'.ie "touues b4tiaser qui aeront mons ptruie r
Sl!tei i ifep, Vctt 8 propridt.. seront faites en "

b rlques ou en mitriaux autres que di bois, a, ie,
trOQsv,. eau- giamea, k vitre comit, que ceu d

o bliiti one ont t vicies in alouented circon-
$ tances, mai, commeqnelqe9-une loBde maiBon pl
coenI t 1 a. Pgiueise. votre comit ne croit pas- de

Si oir ujet. E oconequeuce, il
eadjt do- ropie ur enent quel G l titionsoit
trrer a o jdipiai u comit,ai de e0to 1ber t'an manibe dinel 4 couitet .
pilu soit dcang i de tute uvele considra Ai onse et sue mmrsuCnele sitns

I clou r ce ijet. JAS SouCrrox e d
s J. M. BuRKH.

M. Claiorne, au nom du comit judiciaire, a
SprCent la rsolution suivante, qui et adopte,

k ourdispes uadorgles :
i taolu que les personnes ci-aprse nommes,

ayant r einpl les ormalitrs p: u pare dlois
tilatl'-f ; a-cipatiei eayeidlavee, soient et

i meurent autorlai k manciper, roeiective- AH
pent, les eclves ci-apris no0 Copor,. avir:e " Qs4sirsluqka il avnsoirea
t'L. B. PoOcall et ia femme,Msathldib PFlacn

th, 1 manciper l'esclave quarteronne Vir- tle
glaii et son fils Frederick; de

J. B. Massicot, mancier l'esclave Sophie. re
Auguite ioGapa*l, h. c. I. manciper l'es- git

s tclave ames;
Oastle Gireen, h. c. I., manciper l'esclave ec

a Jenny, Ba femme ; Sb
E. Macarty, manciper l'esclave George;

t Cyrille Labiche, manciper l'esclave Marie ir
i Loiuise; avec permission aux Susdits esclaves de m,

demeurer dans l'Etiat, apris leur mancipation.
e - S;

SMr. Clark prsente les rsolutions suivantes ci
qui sont ltues deux fois, sur dispense des rgles,

a et ado ptS : t , Attendueque lVanniversaire de notre indpen-
. dance nationai approche; et attendu qu'ilt est le
n Qucesaire, sage et cher aux sentiments patrie-

Stiques qui aneiment lame de tout amricain, que LI
ce jopursoit clbr comme un souvenirde recon-

u naisuance de la manire la plus convenable; pi
B qu'il soit, en consquence : H

Rsolu que la somme de cinq cents piastres
Lt soint ap r ie par le Conseil Gnral, laquelle p;
St sera pite la disposition du comit, afin de
ls clbrer d'une manire digne le 4 juillet.
l Rsolu qu'un comit de trois membres de ce

Conseil et de membres du Consei1el des Assistantis.
s- Aldermen, soit nomm pour raliser l'objet de
l la usolution qui prcde.

a. Conformment la rcoliution qui prcde, le
A Prsideut nomme le comit suivant au nom du d

c- Conseil des Aldermen s MM. Clark, Burke, et
te Claiborne.. .

sM. Claiborne prsente les rsolutions sui-
. vantes qui slnt adoptes, sur dispense des rgles :
e. Attendu que diversa noms ont t donns h la

continuation 4e certaines res, dnes le troisime
m flistrit, ce qui embarrasse le voyageur; et at-

tendu qu'il est age de simplifier la carte de la c
, ville.et de rendre les adresseo plus claires, dans

M ts difirentes parties de notres Corporation-
e Qusl soit rsolu' qu' l'avenir louales r Mreo;sle loimts efuntuelv es. Moer, eaue

eo et Cond u'appelleront rue de Chartres.
ng La rue Casilve S'appellera Royale.

.r La rue Bagatelle s'appellera Bourbon.
La rue des Grande-Hommes s'appellera Dlaco-

1le 0 Lu rue de Craps s'appellera Bourgogne.
lu lia.rue d'Amour s'appellera Remparts,
e- La rue des Bons-Enfants s'alpellesaSt Claude. (

la- La rue de l'Histoire s'isppellera Kerlerec.
,us Itlairue Mystrieuse, s'appellera Columbua.

ux Qu'il soit de plus rsolu, que le voyer, en 1
ois fixant les numros des terrains ou maisons, et

Senu plaant les enseignes inidiquant le nom des
nie rues, les changera conformment 4 la rsolution
u qui prcde. d --

M. Converse prsente l'ordonnance suivante,
qui est adopte sur dispense des rglie :

ont' Ordossssncepocrvoyant & sase appropriatioe

,r- slfoneds pour le esuintien des .hcoles Psobli.
die t/iico, et cpecsfiant le suode de distribution ei
so d'applicatiou de lu dite appropricaton.
c- Qu'il soit ordonn par le Conseil de Ville de
sol- la Nouvelle-Orlans -que conformmnet h la
de il8me sectiso do t'Acte de Consolidation, approu.
dea r le l, ivrier 1862, il sera, et il est, par la
eir prsente, appropri pour le maintien des Ecoles

Publliqsses de ladite ville, pendant le terme d'une
;du anne, i savoir ;du les' juin 18t2, ais 1cr jain
,nie lOt"i, la somme de cent cquatre-vingt-huit mille

lNo os. vicgc piastres. Comme il y a lt101 leo, la
s' osisme ci-dessus alloue vingt piastres tl chacun

rt- L'appropriation ci-dessus oera distribse
comme suit : -

es. A rmiroDsrctru avaitle douzimeo jour

cen- quatre-vingts piastres.
up..e Au setond District, qui avait le msue jour.
**2,471 tlevs, quarante-neuf mille cinq cent.

..a uatre-vingtts pastres.
d eAu troissme District, qui avait le mime jour.
1,482 lves, vingt-neuf mille six'cent.quaratcc

sont piastres.
Au quatrime District, qui avait le jour sua.

;r' dit 1,916 lves, trente-huit mille sept-tout.
No vingt piastres.
'une La douzime partie, mais pas davantage, do
in- la dite appropriation su distribution, pourro
canti tre employe k l'usage des diten Ecoles, sous la
klin direction du Bureau des Directeurs d'Ecoles

oas- dans chaque mcii, la dite somme devant tre
:uvi- paye par le troorier de la ville, aur mandas
s'est du contrileur, comme suit :
uceo Tableaux de salaires des professeurs, fournis
ate : par les sursintendaiats, et approuvs par les pr.
)ris sidents de chaque Bureau respectif.
a Nu Comptes deifourutitures, livres, loyer, dpensea
lorre 1de toutes sortes, approuvs par les aursaten-

dea,.l prfridea l comit des coptai de
ob^nse na'es rel&tf. les

sil soit de plupa ordonn-que qud, d 1
meubeis seM'ont seeaires pour unel rqiel col
conque, le surittendant fwera unreqWa"nO a ors
un ordre, applouvdpar le priult4tda Biurma soi
des Direteumr d&Eole dudit lB tnI04 r le ni
suribtendam I la Maison , Te i a0s-
plirs, dams le pist bref dlt elbtse'.elsl l
oau et orde. le coote M la tliw m eM dit
meubes nM sag pus iompd5 onopessw de
l'pppritien ci-'p il de seitt o 1-
nanoe, tuiul sera woszddm bopf6asplU.

M. Converse prsenWla rdaolution snivanite, mP
qui est doe ar diepm de dera
* Besoln que le voyer delamnUesMtet d . aid
sequis, au mpoins deux fois par ois, de faimesa.
voir an Conaseil Gndrl le nombre dcyns, Bs
d'artisans, de chevaux et de chrreetBse i 1l-
laftts et gardiens enmpiys par lui et M.usa ua
direction de son dpartement dani chaque Dis-
trict de la ville'; les molumet pays , rjour jo
ou par mois, le travail on les travaux auxquels
is sont occupe; et de donner . . entea Lot e*
Conseil les informatidus ncesaires pour le L
mettre summe de comrendre les devoirs et les m
oerqime deh bonmes ainsi employs, et de iger
de l h ncesit o de l'utilit de leur emploi.

M. Converseprsente le prambule et la rso- -
lutis'qi nilven( tlue1aesnt adopt4senrdis.
pense des rgles,

-tieind queaa somme allede pr il'tat,
domme compensation aux asesuar sote pero-
pits6d fo dhre, clhAmg4eitunfr un *sesue-
ment convensabhlet fidMe dpropritetde sette
ville,; 0t tfiuTve insuffisante, en con*pusn6e.

idselu quie la eommed deux-soulle-cmq-oenis
pipatres soit est demepre apoprorie pouir l
resu ddes aiesseeos, laquelle sors paye,
il sera, equisparule trsorier, sur l'ordre4W
Bireau et sur le mandat di! Contrlear.

M. Converse prsente les rsolutions nis
sont sucessivement adoptes, sur

RBsoli que toutes les spcifi f4ti %,.pn
trats qne doivent tre lous .jl
coritrlenur, seront faits' 'tin
cinq fois, dans le jon % jour
fl. pour la dite eny pour et de

solu que le voyer Boit et dMen requis de
faire savoir au Coneil Gnrl, M 1 sesances
rgulires, le travail on les travaux en vole d7a-
cehvemnient, sous le contrle de- son dpartement,
autres que ceuxpTr contrat Itnombre d'hommes,
ainsi que les surintendants etgardiens,les gages
paies h chacun, par mois ou par jour, ainsi
quIls snaft employs.

SM.'Lhgepbuhl prsente la rsolution suivante,
qui est adopte, sur dispense des rgles: n

Rsolu que le voyer soit et demeure requis de t
fournir saa Conseil des Aldermen, en session se-
crte, une estimation dit cot probable de tous
les travaux, cootratsIet'amliorations qui seront
faits & l'avenir par la ville, et cela, avant que
les Conseils ne s'oocupont des dits travaux, con-
trats on amliorations. F

M. Liugenbuhl prsente la rsolution suivante, a
qui est anopte, sur dispense des rgles.

Rsolu que le Maire soit et demeure autoris 0
h nomnmer un syndic pour la portion rurale du c
troisiume District, dont le salaire et la dure de t
fonctions seront semblables a ceux d'un homme d
de garde. 1

Sur motion, il est rsolu que la rsolution qui e
prcde, avec l'ordonnance qui pourvoit une t
appropriation de fonds pour le maintien des 1
SEcoles Publiques, et les resolutions relatives 0
la clbration du Quatre de Juillet prochain, c
Ssoient transmises immdiatement au Conseil des 5
Assistants-Aldermen, pour en demander l'adh- E
sion. 

t

Le rapport et la rsolution qui ont trait h la 1
construction d'un pont sur le canal Claiborne, h I
sa jonction avec le chemin du Bayou, sont sur I

' motion, dposs sur le Bureau, sujet a l'appel. 1
Le message suivant du Conseil des Assistants- i

Aldermeestlu:
SCo04qTL DES ASSISTANTO-ALDEUM .
t Nouvelle-Orlans, 15 Juin 1852.

.A fHonorable Prsident et aux .lembrese du
Conseil des .ldermen:

Ei9istaeo,Permettsz-moi devous trasmettre
-'les rsolutibns ci-jointes adoptes par le Conseil

des Assistants-Aldermen, et auxquelles vous tes
respectueusement invits donner votre adh-
sion, t savoir :

Rsolution autorisant le Maire faire divers
e contrats pour le nettoyage des canaux & des-

schement.
Rsolution autorisant F. M. Bienvenu h cons-

r truire une traverse de voiture en face de sa de-
e meure.

SHsolution autorisant le wharfinger du Troi-
sime District employer deux hommes, a trente-

R cinq piastres par mois.
i Rsolution autorisant le voyer a placer des

tables ou des tables dans le march Ste Marie.
Rsolution autorisant le voyer h acheter dut

it lest.
Rsolution autorisant le paiement de trente-

Strois piastres l B. Laborde.
RBsolution autorisant le paiement de trente

Spiastres et vingt-six cents Madame M. B.
Hays.

5 HRsolution autorisant le paiement de cent
e piastres et quatre-vingt-trois cents J. G. Fan
1e nirg.

Rsolution requrant le Maire d'mettre un
e mandat d'homme de police P. Murphy.

-sO.ution autorisant le paiement de trois
le cents p astres a la Compagnie d'incendie Wash-

nit n No. 20.
e solution relative h la publication des avis
.u d'it otion.
a

t  
Reolation autorisant l'avocat de la ville a

prendre les mesuras lgales ncessaires relative-
. ment a louvertura dela rue Claiborne.

Je suis, trs respectueusement,
VtItre obissant serviteur,

a WALTRa H. PETERS, Secrtaire.le
Les rsolutions suivantes, adoptes par le

Conseil des Assistans-Aldermen, reoivent la
sanction de ce Coqnseil, sur dispense des rgles:

Rsolution autorisant F. M. Bienvenu 
construire une traverse pour les voitures, sur
la banquette, en face de sa proprit.

Rsolution autorisant le voyer placer des
talles ou des tables au Marheb Ste Marie.

Rsolution autorisant le voyer h aoheter du
lest.

Rsolution autorisant le paiement de trente
piastres et vingt-six cents a Madame M. B.
Rays

Rsolution autorisant le paiement de cent
piastres et quatre-vingt-trois cents J. G. Fan-
ning.

Rsolution requrant le Maire d'mettre un
mandat d'homme de police P. Murphy.

Rsolution relative a la publication des avis
d'leotions.

Les rsolutions suivantes, venant du Conseil
des Assistans-Aldermen, sont rfres au Comit
des Rues et Dbarcadres:

Rsolution autorisant l'avocat de la ville k
prendre les mesures lgales ncessaires, rela-
tivement a l'ouverture de la rue Claiborne.

Rsolution autorisant le Maire faire divers
contrats pour le curage des canaux 4 dessche-
ment.

Rsolution autorisant le wharfinger du Troi-
sime District employer deuxhommes trente-
cinq piastres par mois.

La rsolution autorisant le paiement de
trente-trois piastres h B. Laborde est rfre au
Comit do finances.

La rsolution autorisant le pniement do trois
cents piastres la Compagnie d'Incendie Wash-
ington No. 20, est rfire nu Comit des Incen-
dies.

Le message suivant, venoaiint lu Conseil de.
Assistans-Aldermen, est In.

CONSEIL DES ASSISTANO-ALUtktMEN.
NouvEL.LE ORLEANS, 15 Juin 1852.

A l'Hon. Prsident et J MAF. les Membres du
Conseil des .Aldermen.

Messieurs-Permettez-moi de renvoyer 
votre Honorable Corps, oi elles ont pris leur
irigine, les rsolutions suivantes, et. de vous
dire qu'elles ont t sanctionns par le Conseil
dles Assistans-Aldermen, savoir :

Rsolution adoptant les rgles et rglemens
1 'usage du Dpartement de la Police, suggrs
par le Maire.

Rsolution autorisant le contrleur vendre
h l'encan le contrat pour la construction d'un
Ahemin planchi sur la rue Fulton.

Rsolution fixant le montant qui doit tre
allou pour les raffraiehissemens aux juges et
greffiers des lections tenues dans la ville de la
- 'ouv.ll Orliasns.

tdolislet Mequraut le de rnuWiroter
les mai*oade-I& ruIe duCLXr

La rsolutio,, pamudp par votre - Monomble
Corps, le. 1er du courant, ordonanst que, bonU
ordnnances. pt&es pa*' le conseil de Vilns,
Soienti pbldWhAn foisassulemmest dans le >osr.

je mactih tisemnte

Edmo1;, qt'q cold de trois
manhifes du ODo s A

Le Pr4d iknome de ce commm, 14K.
3Ski coL Oetafoet.
sur lueConseil s'aJourne Pour se r-

udet, sa $dmilei wgom&r.
IOO]v cmouasi, S.oadtsir
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TaH SOUT•.SEAL .ARAUDEL give.
CAPTrru o0 •WA$AM4 17N . . W.

It used to be a common phrase among the 1
most roving and wild olrase ofasilors, that there the
was no peace south of the line. This was cer- plai
tainly the case during the chief part of the six- lio
teenth and seventeenth centuries, when the seer
tropical regions of the West were so drefully wea
infested by buccaneers or pirates. Thfe des- the

peradoes belonged to mostly 4•l •uGrope t na- igrc
tions, but were chiefly English, Datch',nd and
French, and the whole burden of tleir cruelty gr
anl rapac t/ fell upon the paniards.'A a tinst

she "Dons," as they called tihen
l

, they wed a ties
continual war, and, alit appeared, on t le pe an
clous pretenee'of revenglg li cruelties Which sdl
the Spanish nation had cozunittel upon the In-
dians. So inuch did 'the Sanlafe utfer In this
way, that they at length adopted the inglorious
expedient of desaiting from carrying on an in- di
tereourse with their South American olonties. 888
This, however, served but to excite inste d of gwis
allaying the plundering propeasitiesoPf the buc- we
cancers, who now landed from theta ships and to I
attacked the colonists in their itiee. Curio.

enough, these depredations met with little atten-
tion in England, or in, any country to which the wh
pirates belonged. At this period., the English we:
and other courts of Europe generally winked at gte
the evil deeds of the buccaneers, except when do,
pressed to convict and ptnish.dem for their del
murders and robberiee on the hlreaai . So fa idi
as the Englishl were concerned an these enter-
prises, ere can be little reason to dobt that tid
the antipathy which boththenation and thelin
Government hadto the paiiarss-an antipathy br
Origina i n-a great messpro,in the attempt toi
of the Spanish Armada on the country, in Queen mi
Etisabeth's time, aad. whiehlasted even up-till ce
the middle of last century-was one of the pre- ri
railing causes of the piratical aggressions and sic
the impunity with which they were committed, at

One of the most audacious piratical leaders, bh
about the middle of the seventeenth century, A:
was Henry Morgan, a Welshman, who contrived
to gain the favor and patronage of Charles II. ty
Miorgan levied war on his own account, and to
that of his companions, on a great scale. In Ti
1670, he undertook a grand expedition against no
the Spanish South American colonies, with 87 no
sail of vessels and 2000 men, the vessels being th
well provisioned, and the crews armed to the ex
teeth. After holding a council of war at Cape th
Tiberoon, it was determined to proceed to attack re

and plunder the rich town of Pana;na. But this do

city was situated on the Pacific side of the South Se
American continent, and the vessels of the co

pirates were in the Atlantic. It was hence pro- th
posed to leave the ships on the coast, and march gt
overland to the place of meditated destruction. th

The daring project, which would have daqnted th
t less resolute men, was instantly put into execu- be

tion. Morgan landed at Fort San Lorenzo on ly
the West India side of the Isthmus of Darien.a Having. captured this stronghold, in which he et

left a garrison of 600 of his men, and having es
s committed the charge of the ships to 150 more, se

-the advance towards the shore of the Pacific
was commenced. Atfirst, like our own Califor- a

a nia emigrants,, the party ascended the river ti

Chagres in canoes, which took them a certain ci
a length. After surmounting incredible diffioul- at

ties, both on the river and on land, and endur- a,

ing dreadful fatigue in carrying along their et
artillery over huge mountains, as well as suffer- h
ing from famine, they at length, on the ninth a

day, saw the expense of the Pacific, or South ci

Sea, spreaid out before them. As evening ap- it
.e proached, they came in sight of the church pi

towers of Panama, when they halted, and s

waited impatiently for the morrow. At this A

period Panama consisted of 7000 houses, and ri

was a place of considerable magnificence and h

wealth. e
When the buccaneers resumed their march at I

an early hour next morning, the Spaniards at v

once guessed their desperate intentions, and de: t

termined on giving them battle, They marched abe out from the city to meet them, preceded by 1
herds of wild bulls, which they drove upon the I
adventurers to disorder their ranks. But the
bt buccaneers, as hunters of these wild animals, I
1- were too well acquainted with their habits tobe c

discomposed by them, and this attack of the t
in van does not seem to have-hlad much effeot. The

Spaniards, however, must have made an obsti- I
nate resistance, for it was nlghtbefore they gave t

way,. and the buccaneers became masters of the
-il city. During the long battle, and indeed all

that day and night, the buccaneers gave no
quarter : 00 Spamniardse fell. The loss of the I

buccaneers is not specified, but it appears to

have been very considerable.
When mastersof the city, Morgan was afraid

that his men might get drunk, and be surprised
and cut off by the Spaniards. To prevent this, 1

he caused it to be reported that all the wine in i

ci. the city had been expressly poisoned 
by the in- t

o- habitants. The dread of poison kept the fellows t

sober. But Morgan had scarcely taken up his I

de quarters in Panama when several parts of city e
burst out into flames, which, fed by the cedar 1

a wood and other combustible materials of which

the houses were chiefly built, spread so rapidly iSoothat in a short time a great part of the city was

Sburned to the ground. It hao been disputed
en- whether this was done by design or accident-

by the buccaneers or by the despairing Span-

eislards; but it appears that Morgan, who always
charged it upon the Spaniards, gave all the as-
sistance he could to such of the inhabitanti as

endeavored to stop the progress of the fire,

which, however, was not quite extinguished for
di weeks. Among the buildings destroyed was a

factory-house, belonging to the Genoese, who

b then carried on the trade of supplying theour Spaniards with slaves from Africa.

ous The licentiousness, rapacity, and cruelty of
sel the buccaneers, had no bounds. They spared,

in these, their cruelties to no sex or condition
ens whatever. As to religious persons, monks and

rds nuns and priests-they granted them'less quar-

ter than others, unless they procured a conside-
idre rable sum of money for their ransom. Detach-
l'un ments scoured the country to plunder and to

bring in prisoners. Many of the unfortunate
Stre inhabitants escaped with their effects, by sea,

a et and reached the islands that are thickly olus-

ela tered in the Bay of Panama. But Morgan found

a large boat aground in the port, which he

Iached, and masnned with a anasreeo crew, bo
and set b to cruise a thse islands.
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ou- board of which 180 of the bucaneers rlsmtdiate-
on ly threw themealvee, overjoyed ts be reliernid

T. fiame the cramped anderofded state theyp had nO
he endured in the canoes-though of a aertainty

ng even now, so many then onabotrd they all .t fa
re, sel could leave little rosm for oomfit .ific It would be tiresome to recite. n nately

Irr their boats or canoes. theheit lr tb eoldas to ea
in capture several vesels o i•tn, the ihee ob f 1an-

el- aa, and in less than a week fromtheir appear.n

r 0ung0 ao the coast, they oea a tolerablell- pr
eir equipped fleet. In the ottles by whioh they.
rr- had coptured these aeips,.they lost a Number of

sth men; still thi did nat discourage them They. h
hib chose a new commander onse ticha ri tawius,

ep. in he roo of their deceased leader, and prie. P

rab porefor a cruise. Ptahs a ri s, iulod ly. now i .
d weli fortified, anditeld hiet aabout their atbtaes.

his After stayngf ten d wys hren t be p trpose, they di

lad retired to the ISland b Tabog'BI Inf nteilghbor- at
mid hood. Here they stoped nearcly o fortnitgh t;o d

expectation of the ariifol of a rich ship froira

at Liuea. The -ship aesq not, tit sproevi not a iy

at veasele fell into the Dhande, by whish thei wa-
de tained nearly n80,000 doeUas in es eesist 3-r

hend acks of fliou, 2.0 o jaut of wip their buitEof s
by brandy, eugar, owetemllate. poltly, and othier

the proviaeios, somed gupawder,.ehot, eto. Among
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